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4. UNE GENERALISATION DU THEOREME 2.5

Soit ¢ € 0U: on dit que { est un point simple si pour toute suite (z,)
dans U tendant vers {, il existe un chemin dans U passant par les points z,
et se terminant en {, sinon on dira que { est un point non simple. Un sous-
ensemble de dU est de mesure nulle s’il est de mesure nulle pour la mesure
harmonique sur 0U d’un point de U.

4.1. THEOREME. Soit G un ouvert connexe borné de C. Supposons que
[’ensemble des points non simples de U est de mesure nulle. Alors P (G)
est fermé dans H® (G).

C’est bien une généralisation de 2.5, puisque si tous les points de
oU (=0G*) sont simples, 0U est une courbe de Jordan. ([8], 14.20.a)).

Preuve. Si le résultat est faux, alors comme dans la démonstration du
théoréme 1.3, il existe yedd et r> 0 tel que 4(y,r) n O = & (ou
O =y (G)). Soit Ty = A(y,r)nT; on sait que E = ¢* (T;) est de
mesure non nulle (cf. par exemple [2], p. 350). Soit e = ¢@* (¢) avec te T,
et supposons que e soit un point simple; puisque 0G o> dG* = 0U il existe
une suite (z,) dans G tendant vers e; soit y un chemin dans U passant par
les points z, et se terminant en e; d’aprés le lemme 3.1. lim ¥ (2) = ¢,
ce qui est absurde. rezme
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